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PRÉFACE. 



La postérité Toudra-t-elle le croire? 

En Fan de grâce 1863, c'est>à<4ire au 
dix-neuvième siècle de Tère chiétienne, il 
s'^ encore trouvé :un homme assez auda- 
cieux pour oser attaquer publiquement la 
divinité de Notbe-Seioiœur JÉsvs^BiusTy 
poùrinsulter, à la face du'monde, à la foi 
de plus- de 300 millions d'hommes, et rele- 
ver F<Buvre de Voltaire tombée dans la boiie. 
Cet homme croit y voir plus clair, après 
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6 
dk-huit cents ans^ que les plus grands gé- 
nies des premiers siècles de TÉglise; il veut 
que le fleuve sait plus "pur à son embou- 
chure qu^à sa source, et, avec les lumières 
que la Providence a daigné lui départir, il 
a vu ce que nul jusqu'ici n'a pu apercevoir. 
En pleine contradiction avec lui-même, il 
admet que les œuvres de Jésus sont divines, 
et il refuse la divinité à £a pe^doibie.. 

Pouf répondre' VktorisJbsemBnt. et d'une 
ihaaièsBpéremptoire à cet hommB, ttêSvt^ 
mér ainsi la foi dea^&ihks^ ilmiaia suffirâidek 
le ctontettre avec :deB acmes d'^avtent^hLA 
rfldaatebkftqu'ellesoiit'été'pm «on^làféesL 
jùaqu'iciy jeavenxiidinK avac.la fQ^œ-dee 
fcdif ^ cary oamme on d'à fort Men éit, il n'y 
arien idftibmtâli emaaé un; fàitf lisez, il 
n'y a ri&BidepIus'CQQvaincaBt. Ce travàif 
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a déj^à été entrepris, il y a près d'un siècle, 
par un homme dont la modestie surpassait 
encore le talent : aussi ne ferons-nous que 
développer les admirables pages qui sont 
sorties de sa plume, et le compléter ou Ta* 
bréger lorsque nous le trouverons trop con- 
cis ou trop étendu. La forme seule est de 
nous; le fond ne nous appartient qu'en 
partie. 
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INTRODUCTION. 



Lé monde n^est composé que de deux 
sortes de personnes, ou de fidèles qui croient' 
ou d'incrédules qui ne croient point. Je ne 
parle pas des indifférents. J'ose les ap- 
peler tous ici ou en jugement ou en 
preuves. J'examine ce que le chrétien ap- 
porte de preuves ; j'écoute ce que l'incrédule 
peut opposer de raisons, et m'adressant à 
tous, je dis à l'incrédule:* — Si Jésus- 
Christ n'est pas Dieu, triomphez dans vos 
sentiments; mais, s'il est Dieu, tremblez 
dans votre incrédulité, elle fera votre con- 
damnation; un jour, vous aurez un juge. Je 

i. 
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dis aux chrétiens : — - Si Jésus-Christ n'est 
pas Dieu, vous êtes, au témoignage de 
saint Paul lui-même, les plus misérables 
et les plus maUieioraut it'entxë ies hommes ; 
mais, sll est Dieu, tressaillez d'allégresse^ 
car vous avez un Sauveur qui doit vous 
couronner dans le ciel. Il s'agit donc ici de 
fixer cette grande question, en montrant 
l'incrédule convaincu à la vue des preuves 
éclatantes de la divinité de Jésus-Christ, et 
par là même le chrétien consolé : c'est là 
cdr^i doit résulter de tout ce que je vais 
dire... 

Quand, en matière de religion, on' est 
établi, comme nous le. sommes,, sur. de& 
fondements, aussi solides, il ne faut, s'é- 
tonner, ni ^ aomlâre des incrédules, ni de. 
leurs vaines clameurs, ni de leurs vains 
sophismes, ni ôa leurs fades plaisanteries, 
ni de: leur toil -impose^. Appuyés sur la> 
tecve f<»rme,ii faut laisser gronder lesflotft; 
leigor furaur: viendra enfin se briser cootre 
lerToeher et sadissi^r .ea.fiunée« 
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EXPOSÉ DES PREUVES. 



Il y a phis de dix-huit cents ans cpie,<; 
dans la Judée et jsous Tempire d'Auguste^ 
parut dans le monde un houms extraorbi^ 
imxB) appelé Jésits, l'auteur de la religion 
qu'on nomme chrétienne ; il enseigna une 
doctrine sublime et tout empreinte de vé- 
lité; il forma des disciples^ pauvres pêcheurs 
dont Tignorance était connue; il donna ce 
qu'il ensei^ait comme étant la parole de . 
Dieu;, il disait parler en son nom; il a 
prétendu ontoriser sa. doctrine par ^es mi- 
racles^; il se donnait comme le Fils de Dieu^ 
qu'il appelait son Père ^ lise fit passer pour 
Dieu lui-même; il fut^^rucifié à l'âge de 
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trente4roi8 aiis; il passa pour être ressus- 
cité le troisième jour, comme il Tavait an*- 
noncé; enfin, par la prédication de sa doc- 
trine, il a fait changer de face à Tunivers. 
Voilà, en abrégé, le sujet que je traite; ce 
sont des faits, et en preuve de ces faits, j'a- 
vance ici des propositions fondamentales, 
comme autant de preuves de la divinité ^e 
Jésus-Chbist, et je dis : 
Un homme dont la venue a été annoncée 

au monde longtemps avant sa naissance; 
Un homme dont la doctrine et les mœurs 

ont été toutes saintes et Texpression fidèle - 

de la sainteté même ; 
Un homme qui, venant sur la terre, s'est 

donné pour Dieu, et qui a été autorisé 

de Dieu même; 
Un homme dont les œuvres et les succès 

ont été prodigieux et au-dessus de toutes 

les forces de la nature; 
Un homme, enfin, dont les souflBrances 

mêmes et la mort ont été glorieuses et 

suivies de prodiges; 
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Cet homïne, s'il' est véritablement tel, 
est sans contredit un homme extraordi- 
naire, un homme suscité de Dieu, un 
Homme-Dieu, Dieu lui-même; or, que* 
Jésus-Christ ait été effectivement tel, c'est 
ce que j^ai à prouver. La* conclusion, cha-- 
cun la tirera aisément lui-même; et ce ne 
pourra être que celle-ci, qui fut celle du 
centurion chargé de le garder : donc cet 
homme était véritablement Dieu, vere filim 
Dei erat iste. 

Avant que d'entrer en preuve, je de- 
mande deux choses : la première, que s'il 
se présente à Tesprit quelque difficulté, 
on ne croie pas que je la laisse> parce que 
je n'y réponds pas d'abord ; qu'on attende 
la fin, et on verra, je l'espère, que je satis- 
fais à tout. La seconde, c'est qu'on ne sé- 
pare pas les propositions que j'ai avancées 
les unes des autres; quoique chacune, prise 
en particulier, fasse preuve, c'est néan- 
inoinsde la liaison et du concours de toutes, 
prises ensemble, que doit se former la 
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pBMLve eoB^ète de la véorité. essentielle let 
fûfldaïaaQtale que j'établk. : cet heaume 
élait véritablement Ui&VLy vere fiUus />ei. 
erat iste^ 

EntioBsiauB ua détail qui va uauft mettre: 
touAa la>£digioa 6Q1B les youz. 
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CHAPITRE I. 

ntraitBB »BBXJVB- DB TXtt. 

UN HOMME QUI A ÉTÉ ANNONCÉ A l'uNIVER» 
PLUSÏEDRS^ SIÈCLES AVANT SA NAISSANCE; 

Je prends en main les Écritures qu'on, 
nomme divines : prenez gar>de à ces. ter* 
mfis, qu'on nomme, divines; car, pour évif 
ter toute contestation^ je ne les considère 
d'abord ici que comme un livre purement, 
liistorique, qui existait longtemps avant 
Jésus-Christ ; cela est constant ; tout le. 
monde en. convient^ et cela ma suffît» Je 
prends donc les Ecritures en main^ et je 
trouve partout un Messie annoncé.. 

J'entends le patriarche Jacob prédire, au 
moment de mourir, à Juda, son filsalnév,^ 
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que le sceptre, c'est-à-dire Tautorîtô, ne 
sortira pas de sa race, que le bésiré des na- 
tions ne soit arrivé. Écoutez les nobles pa- 
roles du vieillard : 

« — Juda, vos frères vous loueront; votre 
main mettra sous le joug vos. ennemis; 
les enfants de votre père vous adoreront en 
la, personne du Messie qui naîtra de vous^. 
3\iiai, par son courage et son humeur, guer^ 
Hère y est comme un jeune lion qui répand 
partout la terreur : vous vous êtes levé, mon 
fils, pour ravir la proie comme un lion affa^ 
me y et, en vous reposant, vous vous êtes 
couché comme un lion et une WomxQ dont 
on n'ose approcher : qui osera aussi le ré- 
veiller? Le sceptre iœ sera point ôté de' 

JUDAj NI le prince DE SA POSTÉRITÉ, JUSQlf A 
CE QUE CELUI QUI DOIT ÊTRE ENVOYÉ SOIT 

venu; et c'est lui qui sera Tàttente des na- 
tions et la source de leur bonheur. Il liera 
son ânon à la vigne ; il liera, ô mon âls, 

1 Nous avons souligné toat ce q^i forme i'expUca- 
Um des commentateurs. 
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son ânesse à la vigne; il lavera sa robe 
dans le vin, et son manteau dans le sang 
des raisins ; c'est-à-dire qu'il attachera à 
son Église les Juifs et les Gentils par la foi 
qu'il leur inspirera, et il lavera dans son 
sang leurs péchés , dont il aura bien voulu se 
charger. » (Gènes., xlix, 8-11.) 

Or, tout le monde sait qu^à Tépoque où' 
Jésus*Christ naquit, la Judée' était passée 
sous la domination des Romains, et les 
Juifs se condamnèrent eux-mêmes en disant 
à Pilate: — Nous n'avons pas d'autre roi 
que César, non habemus regem, nisi Cœsa- 
rem, (Jean, xix, 15.) 

J'entends celui qu'on nomme le prophète 
Aggée, annoncer, au nom du Dieu des ar- 
mées, à Zorobabel, chef de la tribu de Juda, 
que Dieu va remplir l'attente de son peuple, 
en leur envoyant celui qui. fait l'objet de 
leurs vœux et de leurs espérances : 

a — Voici ce que dit le Seigneuf des ar- 
mées : Encore un peu de temps, et j'ébran- 
lerai le ciel et la terre, la mer et tout Fu- 
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aiver&^ par les prodiges que. fopéreraL 
J'éhraakrai tous les peiï|des^ et xjb Bâsi^ 
B£ TOUTES LEa NATI029S VIENDRA; et, par S(3U 
présence, je remplim de gloire cette maîBCHOy 
dit le^igneur des armées, d (Aggée, ii, 7-8i> 

Je lis suBtéut dans Daniel que soixaiiile' 
et dix semaines s'écouleront depuis la féédi^ 
âieatkn du temple jusqu'à la naissance du 
Christ) qui sera mis à mort par son propre 
peuple. Citons«le en entier : 

« — Lorsque je parlais encore et que Je 
priai'sy et que je confessais. mes...pédiés .et 
lem péehés d'Israël ; et que^dans un profond^ 
abaissement, j'offrais mcçs prières en la pré^ 
seoce de mon Dieu pour sa montage 
saiûte : — lors /dis-je, que je n'avais pa* 
e^itfore achevé les paroles de ma. prière ^^ 
Gabriel, que j'avais vu au cemmenoement 
dans la vision, vola tout d'un coup à moi^ 
et me toucha au temps du sstcrifiee du soir. 
Il m'instruisit, il me parla et me dit-: — 
Daniel^ je suis, veau maintenant .pour voue 
enseigner et pour voua donner l'inl^llig^ncei 
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d(B^^emp»i(k mtre:délwm«ee..lièsi le coun^ 
mneesieiit^ de -votre . prière, fai reçu Q«fe 
owire^ et je suis venu pour vousdécou^vriK 
twtèBle$eho9&9d(miJeSèiffnêurtm^a€k0af^ 
de vous in^ruire, psrce qne vom Mb» ua 
homute de désirs qtd nmiêm de conmdirê 
Im seereis.dB Diea; soyez dood atbentif à ce 
que je vaisivous dârB^.et.cdmpceiiez'ee jwf» 
wms^ est présenté 1^ cette visicm. Fottôci^é' 
Wres la déiivnmee des Juifs diss mains des. 
Chxddéem, et je mis vms apprendre qm 
Bieu' a allégé et j&re le temps Âe la déUn- 
vmufvce de tom ks humme» de Fesdamge.du' 
dànmk soisante^dix seamined à'aimé^yqtm 
font qviastre centi^pudr^mt^i^^kcHms^ .eo^ 
fàteur de velre peuple et de votre villéj 
sainta : i>^ y . dis*je > a marfué ce temps^ 
afin qi3A> i^ pf ÀVfflricHtioiis de la. toi. soient; 
abdies^ que k péefajé trouve sa fin^-que Ti*^ 
n^ui^é soit effacée^ que la ju8tie6^étèm^6^ 
. vienne a»*- la^errey que les. visioast «t las. 
pTDj^étiM sdent accûmplks,. et q}i^ h^ 
(3àfisiqm^dmt:ém\Ai.vàxi\ùeA.v^^ 
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«int de l'huile -lactée par Yunitm de la na^ 
ture divine avec la nature humaine dans 
sa personne divine. — Sachez donc ceci, et 
gravez-le dans votre esprit : depuis rordf» 
qui sera donné par Artaxerxès pour rebâtir 
Jérusalem, jusqu'au temps où le Christ, gui 
sera le chef de mon peuple^ commencera à 
exercer publiquement les fonctions de son 
ministère , il y aura sept semaines et soixante- 
deux semaines i* années. Sachez encore qu'a- 
près cet ordre donné en faveur de Jérusatemy 
les places et les murailles de cette ville. %^ 
ront bâties de nouveau parmi des temps 
fâcheux et difficiles, plusieurs s'opposant de , 
tout leur pouvoir à. son. rétablissement. *^ 
Et après ces sept semaines et ces soixante et 
deux semaines d'années, le Christ sera mis 
à mort, et le peuple qui doit le renonceret 
le faire mourir, ne sera plus son peuple; il 
le rejettera et V abandonnera. C est pourquoi, 
un peuple avec son chef, qui doit ;^nir . 
Cinntre /ut, l'exterminera ; il détruira la ville. 
4e Jérusalem, et le sanctuaire^ qui faisait 
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toute sa force et sa gloire : ainsi, elle finirâr^ 
cette viUe infidèle, par una ruine entière ; 
et la désolation: à laquelle elle a été con»t» 
damnée lui arrivera après la fin de la guera» 
gpxe lui fera ce peuple puissant. Cependant 
le- Christ se choisira utt nouveau peuple*: • 
il ^confirmer» son alliance avec plusieurs 
à' entre ce peuple dans une semaine qui sera 
la dernière des soixantenOx : et, à la moitié 
de la même semaine, les hosties et les sacri*- 
fices de la loi de Moïse seront abolis j9ar le 
sacrifice de la loi nouvelle : Tabomination 
dé la désolation sera dans lé temple de Je* 
rusaient et la désolation de toute la natiort 
durera jusqu'à la. consommation des siècles^ 
et Jusqu'à 1» fin du monde. Alors, les reste* 
dé cette nation se convertiront au Seigneur , et 
auront part à ses miséricordes étemelles. % 
(Daniel, ix, 20-27.) 

Cette prophétie est si claire que Por^ 
pbyre, philosophe néoplatonicien^ ne pou^ 
vttnt la contester, et avouant qu'elle était 
sazis réplique, pour en éluder la force, osa 
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.aTf03iberqa^eUè.aTait^i&briqcié'e apftela 
juart du Meâfiie; ^mais sou imposture, dit 
«&int Jérôme,. devint. une aauvelle preuve. 
.LesJuifB, qui la lisaient/depuifi/âdGaiiS) de 
père en. fils,, le décaeûMreAt publiqueitoiU. 
-Tel est rentôtement des ineirédale&;. qnaad 
tin leur cite des prophéties qui ont qufriqule 
lebose d'obseiir, ils disent que ces pcédi^- 
ticois ne prouvant rien, parce qu'on peut 
leff appliquer à divers événements et à des 
pensKonnages diffàreats; «quand elles sant 
0laires,.et qu'il n^est pas possible, d'en mér 
<3onBaitre le véf itable objets ils eoutiaBun^ 
iltt'eUes ont été &iies après coup^Les Jtti&, 
de leur côté, ont ^«rehé vainement dane 
IcurlufitQfire un .pexeonnage auquel on, pût 
cdiiyler les.earaotèises tca^éspar Daniel; île 
n'an ont point .ttoavé^ et les ineréduks-n'y 
réussiront pas mieux; Bossuet^a eu bien 
«ttiaonide Siéocier ; -^v(( La ruine totale des 
Jttilis^ qui a.suifvi de si. près la.mort.de 
fliQ(trenSfisigaenry..&it entendre aux moms 
dairvoyantB raeaomgliesament.de la:pecH 
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phétie. » (Disc, iur l'Hùt. «»tV. , n? parti© * .) 
Combien d'autres prophéties sur la vie; 
les vertus, les travaux^ la mort du Messie I 
car tout est prédit, tout est annoncé. 
Il doit STAÎTBfi à B^léem de Juda : 
c< — Et vous, Bethléem, appelée Ëphcatsi, 
vous tètes petite entre les vilks de Juda ; 
mais cependant c'est de vous que sortirai 
oelui qui doit régner dans Israël, dont la 
génération est dès le camm^tieement, dès 
Téternité^'iS'^ tu^ Bethléem JEphraMyTpa/r^ 
vuiu$ es in wtUMbus Juda : €x te^ rmhi egre- 
dietur qui sit dominoéor in hrael, et^egnsh 
9itô ^« a& initia, a diebus œtemitàtù. i> 
<Micb., V, 2;]Vfatlli,, 11,6.) 
Il doit étre>emiDeaaé>ftt &tgitî{eB. Egypte: 
a Ex jEgypjto voenivi fUimn. mmmiy j/ai 
«appelé mea iils d^Égypte.. » i(Ma(ttlu,:n, 
15; Osée XI, 1.) 

Il>i^it piMer «a. vie dans Inaction et 
FouWi: 

*' Voyez la dissertation sur ce sujet/ Bible ctÂvi- 
gtwn^ t XI, p. 110. Vbyi^MSii Bosraet. 
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. (iOpprobriumhominumet(i^€CtiQpfebis.i> 

(J^isez tout le psaume 21.) 

11 doit être trahi. et vendu à prix d'ar- 
gent : 

<x Alors fut accomplie cette parole du 
prophète Jérémie (ou plutôt du prophète 
Zacharie) : Us ont reçu les trente pièces 
d'argent qui étaient le prix de celui qjai 
avait été mis à prix, et dont ils avaient 
fait le marché avec les enfants d'Israël. » 
(Matth., xxvn, 9; Zachar., xi, 13,) 

Il doit être réputé et mis' au rang des 
méchants et des impies : 

« Ainsi fut accomplie cette parole de l'É- 
criture : £t il a été. mis au rang des 
méchants, et cum iniquis reputatus est. » 
(Marc, XV, 28 ; voy. ps. 21-) 

Il doit être conduit comme un agneau à 
la boucherie : 

« Tanquam ovis ad occisienem ducetur. i> 
(Act., VIII, 32; Isaïe, lui, 7.) 

Il doit être libre entre les morts et sortir 
triomphant du tombeau : 
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' c Erit inter nwrtvm liber. » (Ps. ixxxvn.) 
Son sépulcre même deviendra glorieux : 
a Erii iepulcrum eju$ gloriosum. » (Isaïe^ 
XI, 10.) 

Ainsi parlent les patriarches et les pro- 
phètes au sujet du Messie. Mais les patriar- 
ches et les prophètes n^étaient encore que 
de faibles lueurs. L'éclat des lumières de- 
vait se lever après ces faibles aurores : voici 
le soleil de justice qui va paraître lui- 
même. Les moments marqués par la Pro- 
vidence étant enfin arrivés précisément au 
temps prédit des semaines de Daniel, le 
Messie, si longtemps, si ardemment désiré, 
parut sur la terre. Le monde était dans Fat- 
tente d'un libérateur ; mais son peuple, en 
particulier, était dans une attente pro- 
chaine. On était si convaincu que le temps 
de sa venue était arrivé, et Topinion de son 
avènement était si constante, que, durant 
l'espace de soixante ou quatre-vingts ans, 
on croyait voir le Messie partout. Les uns 
croyaient le trouver dans son Précurseur, 

2 
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les autres dans .d^tBSs bernnMs oéièires ; 
Jo6èpheU^méiiieyJui£i(]f*'OrJgJiie,en dcBUa 
le:tita»4VespQBieii; ô^est'ceifaitTint'Mii- 
pli le monde de faux christs et de faux^es^ 
fiïes« Ce fat dans ces circosotaivees i{ue le 
vrai Messie pnatenfin-: ceiEmmafinel, il 
a été âïmoncé aux hotmoes, les ihemmes 
le voient de leufs -^^^x^mbmtm Ikm. 
(Isaïe, vnO 
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SECONDS PBBUVB DB FAIT. 



UN HOMME DONT LA DOCTRINE ET LIÇS MOEURS ONT 
ÉTÉ TOUTES SAINTES ET l'eXPRESSION FIDÈLE 
DB LA SAÏNTEtll mAkB. ' 



Qu(» de plt!8,fifthit> &BL effet, de phiSBn^ 
bbfisie^ dd.plttsdmaqœ saiddctrine et ses 
Icâs^ Toiit ce; qui^eles' sages; siKTasAis .dé 
Vatàicpàtè ont ^seignéaTantlui a-^t-ilrien 
qui approche de la sublimité de ses dogmes 
et de^ riatégidÉtô ; dè^ mmotéAl La sa^sse 
prétandue4es.Sociate,dea'Blato%q«'eaiM30 
^^ folie, en ctomioiaisQii .dea masdimeft dé 
Jéeus^bTrâtl y^d;6^.aQiiâyit6, sidlinûléj; 
étendua^ t0nt»'y tsowe^ tout^s'y Bwtieiti^ 
gaii&q^e]3«.4e4éi]Qu»ntajdiwifiiDdn8le6ikîa 
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des plus ss^es philosophes, il y a totxjoMs 
quelque défaut; les traces de rhtimanité 
s'aperçoivent toujours dans l'ouvrage des 
hommes, et les plus grands hommes don- 
nent souvent dans les plus grands traversa 
En voulez-vous des preuves? Bocrate, par 
exemple, autorise le divorce sans aucune 
raison ; Lycurgue approuve le vol, pourvu 
qull soit fait avec art et finesse; Solon to- 
lère des satisfactions des sens si honteuses, 
qu'elles font rougir ceux mêmes à qui il 
les permet. Sénèque n'en vient-il pas jus- 
qu^à combler des plus grands éloges ceux 
qui se sont donné la mort à eux-mêmes ? 
Raison humaine, où ôtes^vous? Sont-celà 
les grands hommes que vous avez pro- 
duits? 

Dans la doctrine de Jésus«-Christ, au con- 
traire, je ne trouve rien que de saint et de 
digne de son auteur ; [tous les vices y soût 
proscrits, toutes les vertus y sont comman- 
dées, et toute la perfection des vertus pré- 
sentée. C'est elle qùi^ la première, nous 
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d^iiTért ees secrets ineffables, jusqu'alors 
presque inconnus, de rabnégation de soi- 
même dans les plus grandes délices ; du 
pardon héroïque dans les plus grandes in- 
jures ; du mépris des richesses dans la plus 
grande abondance; du mérite de la virgi- 
nité dans la fragilité de la chair; de Thu* 
milité sincère dans Téclat des honneurs; 
vertus dont les païens ne connaissaieiit pas 
même le nom. 

Considérez cette loi sainte sous différents 
rapports. A l'égard de TÉtre suprême, ce 
n'est qu^amour, anéantissement, dépens* 
dance; devant lui tout homme n'est rien. 
Envers le prochain ^ ce n'est que douceur, 
<iue charité, que tendresse; tous les hommes 
sont frères. Â l'égard de lui-même, l'homme 
doii être modeste, tempérant^ modéré, vi- 
gilant sur sQi ; l'homme est le seul ennemi 
de lui-même, et c'est en cela qu'il s'aime 
véritablement. Si cette doctrine était sui- 
vie et cette morale priytiquée^ Tordre régne- 
rait dans le monde, la terre serait pour 

2; 
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lnk^méiii6.â€unii limage vhRMBta dsDîmi^ 

dfiùa. hoBOOKief 0ai^a«iait41:piiiaée f Dobi 

lieia^deia tarsa) Étant caqu^eUd est/ r^^stth 
il>paB é¥i;dénl qafeUe est dascendoe du del 
s^vpojBoa Auteur? 

Màbc^te^samteté^ oeÉle majorté dans 
les paroles^ Jésus Ta-t-il soukaMie*4ao9lai 
efifels? La sublimité, da la iqpéeulation ne 
s'ask;<6lle point démentie daii& la pratique ¥ 
CoQTaiaqttei^oiis pav-vousi^méme ; pranes 
en mam son Évangile; consalteB ses ni«r» 
ximes et confrontez se^exen^fes : pcems 
etlisaci.^ 

Il ' a • canonisé la pan^feté. Que possède* 
t-îl X -^Le idéponillement 4e tout, voilà son> 
partage^ Il a^ montré le» lanx éolat des bmt^ 
BtiuS': on vent la «hoisir po«ir roi*, et il* 
s^nluit.. Il a. condamné les pkMirs; c'est 
llioQime*da douleon»^ U a défendu la ven^ 
gaaaçej sa Joue estMfléIrie par^nn<Bonffî^ 
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i$iBmBM^ Q\m'Mt^ilVqjati dii-ilf Set 
exemples vont plus loin que ses jxmmm»i 
sÀcanâiéteieaiddft phirencôBB^no 43iEBsao- 
niù 1 gfi»pArolè6rT(>aft[ àfogmtardesf saiiit»^ 
dan» litt> ozKiimvefiar 8axiii»t6 J3[Kêim 

6et:iKffmn6{fi(slr&oi)dxiMirsî'8 Tâéa^ soim 
to^yeuiscrdii: pubMor; U a cesnrenié^paiiniite 
hommes; on; f à examiné y on Itiia-itenifav 
dasfpiégaa;^ onilui' aâlfëssé^defteiidiùdhéBç 
nfrÂsttouteeli^ qiK.M a%tH)nirepTDeliéil 
Det quoi iVt«en:ao(mEé ? Bttee qu'il mtà^ 
gmt ay€Q<lffii ptthUcains^elrîleGnpécbettfv^ 
dfitce'j(pi6 eêfffèîsiriplesise ïoMàtmi kiiabiÉ 
saiis;lav«rkaT6 maiois ; dexe qufii gaéiria^ 
saôtèsemadadaB le:joB{F. dn sabbaè^ la oen^ 
i^re la plnaimaligm-n^ tuem^qne^ekip 
de JM>rte>quB'<de tant d'yeux OQTerts sur lui;, 
de.taiat d'oTeîiles altoitiiYea' à ses paroles^ 
éè^jtaoii-dieiHiemif qu^ilia eusdmsHlons léa 
temps; danatona les lieux;' chez toutes^ les 
naEtions^ jnifsy piâen»^ hérétiqixe»^ qui ont 
eenapir^ c<yajaié'eontfa lui, pourrie n6i>r« 
cil- «t le di&mer; paa. un^^stfal qui ait pir 
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trouver- eh lui • le • moindre trait "^répré^ 
hénsible.' 

Mais tandis qu'on ne pouvait découvrir 
des défauts en lui^ dans lui éclataient toutes, 
les vertus : je n'entreprends pas d'en tracer 
le détail; une langue mortelle pourrait* 
elle en exprimer les grandeurs? et que 
pourrais -je dire qui en donnât quelque 
idée? Qu'il nous suffise de dire que sa cha* 
lité^ut immense^ son zèle sans bornes^ sa 
patience à toute épreuve; sa sagesse fat 
supérieurement éclairée^ sa tendresse sain- 
tement animée; son ardeur divinement 
embrasée ; chacune de ses paroles est un 
oracle ; chacune de ses actions un prodige ; 
chacune de ses démarches un modèle de 
quelque vertu; souverainement bon, sou- 
verainement saint, souverainement aima- 
ble et parfait; quelques traits que j'ajoute 
à ce tableau, quand je' parlerais'le lan- 
gage des anges, tout ce que je dirais serait 
au-dessus de toute croyance, et encore 
au-dessous de la vérité. Tel devait être le 
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PMtife saint etsàns taehe» à qui seul il 
appartient d'entrer dans le sancti^aire, de 
cimenter le testament de la double alliance, 
de proeurer le grand ouvrage de la récon* 
ciliation entre le ciel et la terre, d'être élevé. 
au'^dessus des [deux et séparé de la conta* 
gion des pécheurs K 

^ Âmsi le trop célèbre J.-J. Rousseau, n'a-t-it 
pu is*erapécber de s'écrier : 
. « Je Yons aToae que la mi^esté des Ëcritures m^é* 
tonne, la sainteté de rËyangiie parle à mon coeur. 
VoyeE les livres des philosophes ayec toute leur 
pompe ; qu'ils sont petits près de celui-là ! Se peut* 
il qu'un liVre si suUime et si simple tout à la fois , 
soit l'ouyrage des hommes? Se peut-il que celui 
dont il fait l'histoire, ne soit qu'un homme lui- 
Sttême? Est-ce là le ton d'un enthousiaste, ou d'un 
ambitieux sectaire ? Quelle douceur, quelle pureté 
dans ses mœurs ! quelle grâce touchante dans ses 
instructions! quelle éléyation dans ses maximes! 
quelle profonde sagesse dans ses discours! Quelle 
présence d'esprit, queUe finesse et quelle justesse 
dans ses réponses! quel empire sur ses passions! Où 
est l'homme, où est le sage qui sait agir, souffrir et 
mourir sans faiblesse et sans ostentation? Quand 
Platon peint son juste imaginaire, couvert de tout 
l'opprobre du crime et digne de tout le prix de U 
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ciiàim pa«ai le& bommgss «'bss DMNi 
V0m DliHJ > . et Dieu Va . anterisô dan» sa 

vertu, il peint Jésus-Christ trait pour trait; la res- 
semblance est si' frappante que tous les saints Pères 
Ftnit scaitlà; il a'estpai passiûe de>s'7 trompai*; 
Quels préjugés, quel aveuglaii^Btr ne taat^- il pas 
avoir pour oser comparer le fils de Sophronisquc au 
ïlls deiMariftI Qmlié dlstancie de Fnn:à l'aiiteM So- 
crate, mourant sans doulenv^sainâgBomi^dy soutient 
ailé0iaol'jtt«flpi'ftiif<l»mt ' 8<m peraonasge^; et isi ^ceAte 
moipt ni'eût. Uononé' sa vie> on doulefût^si SooraM 
«rtao toniisoa «^rttfat atubre ebosft que so^iiie. H 
kvf eoto^ dit'^oay la toattàù; d'AUtaes «vaaÉ lui l'avaient 
QiîMi^iil^iitliquft.) iLae fii>qaetdli« oe^ilstftvavBnt 
Dttt^ il^ne Ûi que. niâttr« en levons lenn ex«mplesj 
Aiiatideii&vaii élé juste avaat qae Socrate. eût dilxe 
qwBudéua. que jwtioe. Léonidite .était- .^lort' pom 
WftfMifSy.. avant jq«e>Soor«tAieût fatisinitdevoir. d^ai«i 
anr èai patria. Sparta était «oboe» avant que SoeraiB 
Qvà.\oiJé^ la sobriété ; avanliqufil eût défini la vertu, la 
6ièi80 ebandatt:on baumes vertueux. 
^ «r'Atifis où: Jéla9*431ffist avnt-il5 appris ctats^-iei 
fieas^cèfae moiola .pnre^«() âevéa >d«nt*lnt -seul' a 
doœié le» leçons et f exemple? D&bu lui. la^ simplicité 
des p|ns.héfinqn68 vertus bononi lepUi» ineonoo de 
toM les iMOiplai. La..mog;t d& Socrala pbilosapbant 
tiaqqniHainBpfcgseejefciHnisy csl^ia pliwdowBe qy^on 
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prétention de la manière la plus sensible 
et la plus authentique. C'est la troisième 
vérité. 

' puisse désirer : celle de JésushChrist expirant dans 
les tourments^ injorié, raillé^ maudit de tout un 
peuple^ est la plus horrible qu'on puisse craindre. 
Socrate, prenant la coupe empoisonnée^ bénit celui 
qui la lui présente et qui pleure ; Jésus, au milieu 
d'un supplice affreux^ pria pour ses bourreaux 
acharnés. Oui, si la vie et la mort de Socrate sont 
d'un sage, la vie et la mort de Jésus*Christ sont 
d'un Dieu. 

a Dirons-nous que l'histoire de l'Évangile est- in- 
ventée à .plaisir ? Mon «mi, ce u*4tt «pas «faasi ' qMn 
iavente, et ies iaits da Socrate, dont penaêaae «• 
doute, sont moins attestés que ceux de Jésus-Christ. 
Au fond, c'est reculer la difficulté sans la détruire; 
il serait plus inconoevable que plusievra 4iommes 
d'accord eussent fabqqué ce livre, qu'il «ne f;att 
qu'un seul en ait fourni le sujet. Jamais des auteurs 
juifs n'eussent trouvé^ ni ce ton, ni cette morale; et 
l'Évangile a des- capsctères- de vérité si fx^aetàê,' A 
frappants, si parftxiteinent ioànAlaUes^- que i'àMwiv 
teur ea serait plus étomwnttque le hér9Si»^{Émile,) 
Est- ce un saint Père ou un philosophe qui parle 
«insi ? N'est-ce pas confondre les, philosophes, pttr 
an philosophe même ? \ 
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CHAPITBE ni. 

TR0I8I&MB PBBUVB DB FAIT» 

JÉSUS s'est donné pour DIEtXi» 

Que Jésus-Christ se soit donné pour Dieu, 
rien de si constant ; il Ta publié, il Ysl hau- 
tement déclaré; ses paroles en ce point sont 
expresses : c< Je vous le dis en vérité, mon 
Père et Moi ne sommes qu'un, Ego et 
Pater unmnsunms. (Joan., x.) 

« Moi, qui vous parle, je suis le principe 
et Tauteur de tout, Ego et principium qui 
loquorvûbis. » (Jôan., vin,) 

« J'existais avant qu'Abraham fût né, 
Antequam Abraham fieret, ego sum. » (JoaUr, 
vnï.) 

Tous ses discours, toutes ses actions. 
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toutes ses démarebea tendaient là ; et quand, 
pendant sa passion , le Grand-Prêtre Fad- 
jure au nom du Très-Haut de s'expliquer 
nettement s'il est Dieu : 

« — Vous l'avez dit, répond-il, je le 
«uis, Vas dicitisy quia ego Bvm, » (Luc, xxn.) 
C'était même le reproche que lui faisaient 
les Juifs : a Vous n'êtes qu'un homme, lui 
disaient'ils, et vous osez vous donner pour 
Dieu, Tu cum homo sis, facis te ipsutn 
Deum. » (Joan., xix.) 

Dites-moi : de tous les crimes, de toutes 
les impiétés, de tous les attentats qui peu- 
vent se commettre^ en est-il de plus grand, 
de plus énorme, de plus affreux que celui 
de vouloir s'ériger en Dieu, être adoré 
comme Dieu, s'arroger les droits impres- 
criptibles de la divinité? Je sais que parmi 
les païens insensés, plusieurs en s^nt venus 
à cet excès de folie. Les Salmonée en Crète^ 
les Hannon à Garthage, les Alexandre en 
Grèce, les Néron, les Tibère à Rome, ont 
voulu s'ériger en dieux. Mais aussi de quel 

3 
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œil Tunivers et la ^st^nlâ les out*ils <ra*- 
gardésl Monstres couroxmés qui ont désho- 
noré ThuTnaaité, m voulant s'élever au- 
dessus de Thomme^ ils étaient coupables^ 
ils étaient abominables sws doute ; mais 
je ne crains pas de ,1e dire, Jésus-Ghrist le 
serait encore infiniment davantage, s'il n'é- 
tait pas Dieu. Car remarquez que ces princes 
orgueilleux^ ces hommes ambitieux, n'en 
venaient là que dans ces jours de nuages 
où la prospérité les éblouissait, où .la for- 
tune les aveuglait; à. la tête des armées, 
dans des jours de triomphe, dans Tivresse 
et le transport des paissions où ils n'étaient 
plus à eux-mêmes ; au lieu que Jésu&*Christ 
s'est donné pour Dieu de sang-froid^ dès son 
entrée dans le monde^ durant tout le cours 
de sa vie. 

Il y a plus encore i les autres princes, 
dans l'égarement de leurs pensées, ne s'é- 
rigeaient en divinités qu& chez un peuple, 
chez une nation; d'ailleurs, ils ne préteii- 
daient pas être les seuls dieux dans cet 
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imîv»^; iU ne refuaaient pas de partager 
avec d'autres Tenceus et Tautel; au lieu 
* que* Jésus-Clmst prétend être le seul Diçu^ 
le seul adoré de tout le monde et par tous 
.les peuples. 

«—Vous n'avez qu*un ^ul Maître, di- 
sait-il à ses disciples, et ce Jdaître^. c'est 
' moi, c'est le Christ, Jfa^û^^ ve$ter unus 
m, Chrisius* j» (>IVfatth.,.xxiii») 

« Quiconque n'est pas pour mni^ combat 
contre moi , Qui wm est vucwn, contra me 
e^^» (Luc, XI.) 

Et dès lors il renverse V^ute autre loi 
comme impiété, toute autre religion comme 
superstition, tout autre sacrifice comme 
sacrilège et profanation; or,* je le répète, 
si Jésus^Christ n'est pas Dieu, quel péché, 
quelle impiété, dans lui, de s'attribuer les 
droits delà divinité, et d'élever ains^ autel 
, contre autel, sous les yeux de Dieia même ! 
Car enfin, enlever les biens d'autrui^ flétrir 
la réputation, arracher la vie, c'est une in- 
justice, c'est un crime, c'est un désordrjs; 
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maiâ po^er ses vues et ses prétentions jus- 
qu'à la divinité même, c'est un forfait, c'est 
un attentat, c'est une monstruosité; il faut 
poitr cela toute l'enflure de l'orgueil, toute 
l'audace de la présomption, toutes les té- 
nèbres de Faveuglement, tout l'excès de 
tous les désordres. 

Or, Jésus-Christ s'est porté pour Dieu, et 
s'il ne l'est pas en effet, que &it donc Dieu 
dans le çielî N'a-t-il plus dé foudres dans 
sa colère, n'a-t-il plus de tonnetre dans lès 
trésors de ses vengeances ? Quoi ! un hônime 
«e donne pour Dieu, il prend Dieu même à 
témoin, il s'appuie de son autorité, il at« 
teste sa sainteté, il appelle en témoigns^e 
sa puissance ; et Dieu ne tonne pas, et Dieu 
ne l'extermine pas pour le démentir et ar- 
rêter l'effet du prestige! Lorsqu'en 1848, 
lors des élections générales, sur la place 
publique d'une de nos petites villes du Midi, 
un homme, entendant gronder la foudre, osa 
s'écrier : S'il y a un Dieu, qu'il me foudroie ! 
le tonnerre tomba sur lui et le tua, car il 
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venait de s'attaquer à la puissance de Dieu 
même, et i^honneur de Dieu était en jeu *• 
Mais, pour Jésus-Christ , non-seulement 
Dieu ne le punit pas, ne l'extermine pas^ 
mais c'est Dieu même qui l'avoue, qui le 
soutient, qui Fautorise, et qui l'autorise par 
la voie la plus efficace, la plus éclatante, la 
plus authentique, par la voie des prodiges 
et des miracles. 

> Tous les journaux de cette époque ont rapporté 
ce fait. 
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CHAPITRE IV: 



QU4TRI&HB ÇRBUYS DB FAIT. 

LES MIRACLES ! 

Arrêtez! esprits prétendus forts, hommes, 
indociles ! à ce seul mot de miracle, j'en- 
tends votre voix; vous vous récriez, vous 
vous inscrivez en faux; votre incrédulité 
s'arme d'avance contre toutes mes preuves. 
Attendez, ce n'est point là la route où je 
veux vous conduire; je pourrais sans doute 
ici, au lieu de parler moi-même, faire par- 
ler, pour la gloire de Jésus-Christ, tant d'a- 
veugles éclairés, tant de paralytiques rele- 
vés, tant de malades guéris, tant de morts 
ressuscites; je pourrais appeler en preuves 
les tempêtes conjurées, les orages calmés, 
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les flots de la mer si souvent apaisés : leur 
veiz mOlefûis plus éloquente que tous les 
cUseours, formerait un témoignage sans ré*» 
piique de la vérité que j^annonce; je^le 
piourrais, dis-je, et en le faisant, que n^au-r 
rais-Je pas à apporter en preuve de ces mi** 
racles? Les témoiiis oculaires les publîe<^' 
raient^ les auteurs en grand nombre les 
annonceraient, la possession dé plus de 
dix-huit cents, ans et la croyance de Tu- 
nivers les attesieraient; une raison saine > 
aurait de quoi se contenter et se rassurer. 

Mais, comme vous pourriez intérieure- 
ment contester, vous inscrire en feux, et 
qu'en cette matièi» je ne veux donner au-* 
cun préted», aucun lieu au. doute, je laisse 
tous les autres miracles de Jésus^Christ; je 
n'en choisis qu'un seul, qu'il est impos-^ 
fiiblede contester, parce qu'il est actuelle*, 
ment sous les yeux. Et queLest^il ? La re-*- 
ligion même de JésusrChrist, à présent, 
existante, et sa jreligion ^considérée dans son 
étabUssement.et. danstsa . pearpétuitâ : 4aùsi 
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toute autre preuve que j'apporterais, vouî 
appelleriez le miracle au tribunal dé votre 
raison ; dans celle-ci j'appelle votre raison 
mélne à Texamen du miracle ; je ne veux 
pas même encore rappeler.un miracle; je 
ne fais qu'en expliquer la nature et les ef- 
fête, après quoi je vous laisserai vous-même 
la nommer de son nom. Entrons dans le 
détail. 

€'est un fait qui nous est attesté par tous 
les historiens tant sacrés que profanés, qu'à 
l'époque où les apôtres entreprirent de con- 
vertir le monde, l'univers tout entier, à 
l'exception du peuple juif, était plongé dans 
les ténèbres les plus épaisses sur ses âiis 
dernières. L'idolâtrie, avec ses hideuses pas- 
sions auxquelles elle élevait des autels, ré- 
gnait partout : Thomme avait oublié sa cé- 
leste origine et sa noble destinée, aussi en 
vint-il aux derniers excès de la corruption 
la pliis grossière; il prostituait des hom- 
mages qui n'étaient dûs qu'à Dieu seul, 
à la pierre/ au bois/aux plantes et même 



dby Google 



4B 

aux plus vils animaux. T<mt était Dieu, 
dit rUlustre Bossuet^ excepté Dieu lui-- 



Cependant les apôtres, animés par le 
zèle que. le Saint-Esprit leur avait commuf» 
nique, ne se proposent rien moins que de 
renverser le paganisme, d'anéantir le ju- 
daïsme, et de fonder sur leurs ruines la re« 
ligion de Jésus-Christ. Je vous le demande^ 
une telle entreprise aurait-eUe pu entrer 
dans l'esprit de douze pauvres pécheurs, si 
Tœuvre qu'ils allaient entreprendre n'eût 
été l'oeuvre de Dieu? Tout était contre eux. 
La morale du paganisme, bien loin de 
mettre un frein aux passions, les abandon- 
nait, à elles-mêmes; on n'éprouvait qu'une 
froide indifiérence pour la vertu, et si 
quelquefois on lui dressait des autels, c'é-^ 
^it plutôt par l'enthousiasme du moment 
que par conviction. . Les crimes pour les-^ 
quels l'homme éprouve un penchant si 
impérieux étaient non-seulement tolérés» 
mais encore en honneur : aussi décernait^^ 

3. 
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osMdéa réoompoQses^aiiXiviees les^plw hosK* 
feux et les pliis\ré¥oltant»: à l'ivrognerie,, 
à rimpudicité, à la vengeance ; $e psoslt»* 
tu»r pubH^emenl' était*^ ufie a^em mé- 
ritoire aux yeus de^ la divini1é« Ce qui. 
coBrtHlmait encore 4 l^V0âgla3a<»it- des JsA*^* 
sérabteB m&tbeiîAy c'était' Topinion reçae»> 
qu^on ne puois^itdasis l'autre yie que da»^ 
ciâmea monstrueur que tou& peuv^it éviter 
sans-efforts. Âtissi eette religion était*eUe 
fortement enracinée dans tous les cœurs $ 
car OB' TaYait sucée avec le lai4/et.pas une 
veix ne se faisait entendre pour en démon- 
trer l-absurdité et la fausseté. 

'Quel ne dût pas être Tétonnement des- 
peuples, lorque tout à coup les ap6tresf)rè-r 
chent une religion • qui, par la profondeur 
de ses 'dogmes et la sublimité de sa moraley< 
étidt plus ^pable d'éloigïier des hommes 
grossiers que de les attirer! -^ crils aixnon^ 
ceait un Dieu, unique qui^ pour montrer sa 
mtfjesté suprême, a créé'de rien cette masca'v 
immense de tous^lds étres^ Sa parole a eom^ 
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gB8$e aarmogé, sa.gmndenE; infinie le §ait 
oeiumitrd auzboauBOfisetle laisse «pen- 
dant iiKoanu aux h<imme8>iCe Dieu incom» 
prében&ihle. est. en troi& personnes, et. la 
deuxième s^est faite homme; une Viei^ lui 
a; donné, naissance,, et il est venu sur ia 
terre i^w retirer Ifhomme des crimes dans 
lesquels il était plosfé. Il est mort^ peur 
le racheter^ sur un bois infâme, et il est 
ressuscité le troisième jour^ après sa mort. 
Tous. les hommeS'doivent aussi ressusciter, 
et. les^^ méchajMs seront punis de sapplieea 
étemels. D [Tertuliien.), 

La. morale que les apôtres prêchaient 
n^était pas mioina sév^e que ses dogmes 
élmient incompréhensibles^ Se faire cbré-* 
tien, c'était renoncera ses passions; et £ru^ 
cifiar saxbair. Quelattraitpfiupdesihommea 
charnela que.de voir les disciple» de Jésns^ 
Christ pâ^es et défaits par l^auatérilé de 
leur vie, leurs veilles et leurs, longs j^Kinesl 
^a méprisaient les. mipiili<»9 leib pluft;js^ 
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freux; ila volaient au-devant des bûchers 
que l'enfer avait allumés contre eux. Qui 
ne serait frappé de cette opposition entre 
ridolàtrie.et la religion chrétienne? qu'on 
juge par là des difficultés qu'elle dut ren^ 
contrer pour s'établir. Cependant, dès le 
troisième siècle, le christianisme dominait 
partout. Écoutons encore TertuUien : — 
« Nous.ne sommes que d'hier, et déjà nous 
remplissons tous les lieux, les villes^ les^ 
forteresses, les colonies, les camps, les tri- 
bus, les décuries, le palais^ le sénat^ le 
barreau; nous ne vous laissons que vos 
temples, et il n'y a que les spectacles in^ 
sensés du cirque, les impudicités de vos 
théâtres, la barbarie de vos arènes, le faste 
de vos fêtes, où nous ne prenions point de 
paj?t» Qui ne voit par ces paroles que déjà 
l'Évangile avait pénétré dans les pays les 
plus éloignés. Semblable à un torrent im- 
pétueux qui, dans sa coursé rapide, ren- 
verse tout ce qui s'oppose à son passage, la 
religion, chrétienne avait tout surmonté. 
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Car ee n'est poiat à une ville^ à une pro- 
vkiee, que les apôtres bornent l'ardeur qui 
le» dévore ; Tunivers tout entier, voilà leur 
champ de bataille. Les pays glacés du Nord, 
comme ceux du Midi brûlés par le soleil, 
l'immensité des mers, Tâpreté des mon- 
tagnes, ne peuvent en fixer les limites. 

Emploieront -ils les charmes de l'élo- 
quence, la subtilité des arguments pour 
convaincre l'univers d'erreur? Non, la 
simplicité de leurs paroles, une conduite 
irréprochable, voilà ce qui les distingue. 
Bien loin de rougir des humiliations de 
leur divin Maître, ils s'en font gloire, 
et se vantent de l'adorer comme leur 
Dieu. Se serviront- ils de richesses pour 
corrompre les hommes, et leur faire em- 
brs^ser leur doctrine? Oh! non^ car ils sont 
pauvres, et obligés de vivre du travail 
de leurs mains* Ajouterons -nous qu'ils 
pouvaient avoir quelque considération? 
ma^s de quelle autorité peuvent être des 
hommes sortis de la dernière dasse du 
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peujde et aussiiinépsisaltoraiisrydUK du> 
iBCMicle^ par leur ortgiiia^ que par ieur.'pooH 
fessionl. 

Cepeiidant^ ont pcuTraitienaiBre: oigeeto 
qu'à dé£aut,d^éloquencfi.et;de tit^aies^. îL 
leur restait un: mayea plu» effieaeev 1& 
force des armes ;. et nous voyons,, en. efieft^. 
daes VbistmtBj que pluaîeuss- seelee reli- 
gieuses se sont formées ainsi. Mais^ en< 
vàrité, quelle armée pour vaincre le mo8ide)> 
que douze pécheurs I Non! ce n^est point 
par la force des armes qu'ils <>ntvaineu le 
monde^ c'est en se laissant égorger comme 
de tin^ides agneeur. Â la fureur de leurs 
persécuteurs, ils n'ont opposé qu'une dou-* 
cour; inritéiwbàe; Prêcher, souffirir et mou*^ 
rir, telle a été leur. vie. Aussi est-ce par le 
sang de ses martyrs que l'Évangile a sur^ 
monté les obstacles qui s'opposaient à son 
établissement, commet Jésus-Ghristi l'avait 
d'ailleurs annoncé. 

En envoyant ses apôtres prèchm: l'Ëvan^^ 
gile par toute la terre (IVfiiKt., xxvni> 19), i^ 
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Icaor donae. sa parole seule peur rezéentioa i 
d%ui tel projet. Loiade letir promettre dea* 
seoouarB biUQai&S} il leur offre la Yuedtft. 
chatades, de» tciHiaents^ de la. mort qui 
leur< ^st; puéparée : Je . vous envoie > leiuri 
dUril^ comme .des agaeaux au milieu desr 
lo»pa (Ltic,;^); on. vous haïra^. ozu vouar 
persécutera; tous serez^ traînée en crimir 
nfile devâint les jugea et les tribunaux de^ 
la. terre; là, vous serez accttâés, traité» in- 
dignement^ et regardés- 43omme d%nes da* 
toflia les supplices, et en agissant ainsi on 
c£oica servir la divinité*. (Mat^ x; Joan;, xvi^) 
. L'effet suivit de près les promesses. A 
peine les apôtres ont -ils. commencé leur 
juiesion,. que de toutes parts on s'élève 
constre eux et qu'une conspiration générale 
conjure leur perte». Ici, les Juifs etla Syaa<t< 
gegue s'arment de tout ce que la haine >et 
la jalousie peuvent inspirer de fureur : là^ 
la philosophie païenne, orgueilleuse et su- ^ 
perbe, cherche, en insultant à leur simjdi''» > 
cité, à iea couvrir de, méprisât d'oppcobses^ . 
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La populace en fureur^ animée par tout 
ce que la superstition et Terreur peuv^Okt 
inspirer^ les charge d'imprécations et de 
malédictions. Bientôt les princes et les rois 
de la terre s'arment d'édits menaçants^ dé» 
]^oient la terreur des supplices; de toutes 
parts, les cachots se remplissent, les écha-^ 
fauds se dressent, les bûchers s'allument ; 
tous les instruments de mort ne présentent 
aux yeux qu'un spectacle affreux de car- 
nage et de sang. Rien de si terrible que la 
peinture qu'en fait saint Ambroise. Les 
nations, dit-il, frémissaient de rage, les rois^ 
les puissances armées, exerçaient les cruau* 
tés les plus inouïes; toutes les erreurs, 
toutes les superstitions, toutes les impiétés 
réunies déclaraient une guerre implacable, 
et ne visaient à rien moins qu'à étouffer la 
religion chrétienne dans son berceau, et à 
la noyer dans son sang. 

Voici ce qui donna lieu à cette sanglante 
persécution, qui devait durer trois cents 
ans et se terminer par le triomphe de l'Ë- 
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Tttngile. Pierre et Jean montaient au 
temple pour assister à la prière. Il y avait 
là un homme boiteux dès le sein de sa 
mère, qui demandait Taumâne à ceux qui 
entraient. Cet homme, voyant Pierre et 
Jean^ les pria de lui donner Taumône. Mai» 
Pierre lui dit : a — Je n^ai ni or ni argent ; 
ce que j^ai, je vous le donne : au nom de Jé- 
sus de Nazareth , levez-vous et marchez. » 
En même temps^ il le prit par la main, et le 
boiteux marchaj. Ce miracle attira une foule 
de peuple, et Pierre, voyant un si grand 
concours, profita de l'occasion pour leur 
parler ainsi : « — Israélites ! qu'admirez- 
vous en ceci? pourquoi nous regardez-vous? 
comme si c'était par nous-mêmes ou par 
notre puissance que nous avions fait mar-> 
cher cet homme? Le Dieu d'Abraham, dl- 
saac et de Jacob a glorifié son fils Jésus^ 
^ue vous avez livré et renoncé devant Pi- 
late, qui jugeait qu'on devait le renvoyer 
absous./Yous, au contraire, vous avez re- 
noncé le saint et le juste, et vous avez de» 
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mancM qu'on vous relâchât un meurtrier. 
Gè{ieiidant vous av^ mis- à mort TautÊnT 
de la vîe^ mai» Dhn Fa ressuscité': c'est de 
quoi Boue sommes témoins. Or, c'est par 
la foi en son nom qu'a été opérée cette gaé* 
rison en présence de vous tous, s Ce dis- 
cours^ précédé etprouvé par un prodige si 
éclatant) produisit un effet plus miraca- 
laux que le mirade luî-»méme; cinq mille 
hommes se convertirent^ sans compter las 
femmes.et les enfaaita. 

C'était là que l'enfer attendait ea proie. 
Aussitât le feu de la persécution s^alïume, 
et| semhlftbte à un vaste incendie, il veut 
consumer tout^ Les prêtres, les sadducéens» 
lee commandante du temple, les arrêtent et 
les mettent es prison, et après plusieurs 
interrogatoires dans lesquels saint Pienre 
les confondit, les disciples de Jésus-Christ 
sent battus de verges^ et on leur fait dé-' 
fense de parler ou* nom de Jésus. Maisles- 
apétres, joyeux d'avoir été jugés dignes de > 
seuffitr pour le nom de Jésue-Christ n'en' 
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uraai que plus aiiimé& à prêcher r&raa* 

A peine lé signal de la perséautioH est41 . 
donné que Tunivers tout entier va ciMaspt-' 
ref la ruine de la religion chrétienne. Les. 
viUes, les peuples, les royaumes se.seai^ 
lèvent contre les adomteurs de Jésu84]lhri&t. 
Ils sont poursuivis comme des bétesféroces^ 
et ûB. ne peut lire sans frissonner d^épou- 
vante les récits que les historiens nous ont 
laksés des tourments qu'on leur faisait en-'- 
durer. Se contentera-t-on de les &ire mou- 
rir comme les autres hommes? Non^ les • 
suppUôes des criminels paraissent trop doux 
pour ceux -que Ton regarde comme les en» 
nemis des dieux de l'État.. 

a lis scmt) dit un célèbre historien, battus 
de; verges, appliqués aux tortures, écorchés- 
par des;Qngles d'airain . On les déchire par le 
fêr^ on les consume par le feu, oa les cloue 
svff. des croix; on se fait un jeu barbare 
demies voir mettre en pièces par les chiens^: 
et dévorés par les^lions. lis^soisi couverts.de , 
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lames embrasées, assis sur des chaises ar- 
dentes , plongés dans Thuile bouillante, 
brûlés à petit feu; on les broie sous des 
meules, on les submerge dans les flots ; on 
les enterre tout vifs ; on les coupe par mor- 
ceaux. Dans leurs corps couverts de blés* 
sures, on ne déchire plus que des plaies; 
on les guérit par des soins barbares pour 
les mettre en état de souffrir de nouveau* 
La pitié est éteinte' pour eux dans le cœur 
des hommes ; et le peuple, qui voit presque 
toujours avec quelque mouvement de com- 
passion les plus grands criminels sur 
Féchafaud, applaudit à leurs supplices par 
des cris d^allégresse. La mort même ne les 
met point à couvert de la rage de leurs per-^ 
sécuteurs; on s^achame sur les tristes restes 
de leurs corps ; on les réduit en cendres , on 
les jette au vent, pour les anéantir s'il était 
possible.... Rome s'enivre de carnage et de 
sang, elle en. fait couler des fleuves, elle en 
inonde la terre ; on n'épargne ni sexe, ni 
âge, ni condition. Ce n'est point une per- 
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sécùtion de quelques mois , de quelques 
aimées, c'est par des siècles qu^il faut comp- 
ter le temps des souffrances dé FÉglise. On 
ne peut la suivre pendant 300 ans, qu'à la 
tracé du sang qu'elle répand, où à la lueur 
des bûchers que Ton allume contre elle. » 

Mais, qui pourrait lire sans fréinir ce que 
nous rapporte rhistoire romaine de la 
cruauté de Néron? Cet empereur impie, que 
saint Paul appelle un mystère de cruauté ^ et 
qui se souilla des crimes les plus déshono- 
rants pour l'humanité, faisait enduire des 
chrétiens de poix et de bitume, et les pla- 
çait dans son jardin pour Féclairer, disait-il, 
pendant la nuit ; il fait mettre le feu au 
quatre coins de Rome, et il accuse les chré- 
tiens de ce crime, afin qu'on en fasse un 
carnage affreux. 

Plus de douze millions de chrétiens pé- 
rirent ainsi, en haine de Jésus-Christ. Bien 
loin de trembler à la vue des supplices, ils 
volaient au martyre, selon l'expression de 
leur plus grand ennemi. 
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En vof iuit aiosi le saog éée chiétiéas 
Tuisseier de tous côtés^ qui n^aurait dit : La 

. religion chiéliexme Ta périr^ et sa ruine .va 
prouver ^imposture de son auteur? Et, cm 

^ effet, Â en juger humainement, il en devait 
être ainsi , si la ntain toute-puissante de 
Dieu n'eût été là pour la soutenir, Gepen- 

-dant, qn'cst-il arrivé î. à quoi ont servi 
toute la fureur et tous les supplices des ty- 
rans? C^est qu'au lieu d'être anéantie par la 

- persécution, c'est par la persécution qu'elle 
s'est accrue. L'Église a traversé en triomphe 
l'espace des siècles depuis plus de IBOG ans^ 

. d'âge enàge, de générations en générations, 
elle a porté son divin flambeau des nations 
policées chez les nations sauvages; le midi 

.l'a publié au nord, le levant l'a annoncé 
au couchant : dans les .cinq parties du 
monde, elle a porté le nom et la gloive de 
son auteur. On demande des miracles! En 
est^il de plus grand? Et ce miracle est sous 
nos yeux. En vain l'incrédule, pour se x;a6- 
sureroupour s'étourdir^ opposera*t-il mille 
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< difilealtés m disant que le peuple embraaie 
aveuglément tout ce qu'on lui présente ; 
qu'il est facile de Tentiaîner par la nou- 
veauté, M q]ae tout consiste à frapper d'a- 
bord les esprits par quelque chose d'extra- 
ordinaire pour les entraîner. 

A tout cela, je pourrais répondre : Mais 
n'y a-t-il que le simple peuple qui ait 
embrassé le christianisme? mais les Justin, 
les Origène, les TertuUien, les Basile, les 
Augustin et tant d'autres étaient-ils des 
hommes du commun? maisdix*buit sièdes 
.n'ont-ils pas suffi pour dissiper l'illusion? 
mais durant ce temps toutes les puissances 
de l'enfer ne se sont-elles pas armées pour 
renverser l'édifice de la religion? C'est là 
ce que je pourrais dire, et ce que je dirais 
avec fondement» Mais, outre tout cela, je 
répoi^ds par la preuve des yeux, et confee 
tout ce qu'on peut opposer, je présente des 
laits cooLstants qui seront à jamais :sans ré- 
plique. Je dis donc : 

l*" Que rétablissement du diristianisme 
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a commencé à JéruBalém^ où Ton attendait 
un Messie conquérant, et où ce Messie a été 
mis à mort sur la croix ; 

a*» Que ceux qui ont travaillé à son éta- 
blissement étaient douze pécheurs pauvres, 
faibles^ grossiers, ignorants, et^ selon le 
le inondé, les derniers des hommes; 

3* Que les moyens qu'ils ont employés 
n'ont été que le dépouillement de tout et le 
manque de tout secours ; 

A"* Que les succès qu'ils ont eus ont fait 
changer de face à tout l'univers ; 

5® Que cet ouvrage est actuellement sub- 
sistant, qu'il parle aux yeux, et qu'il s'an- 
nonce encore aujourd'hui par lui-même. 

Après cela, je laisse à conclure; j'ajoute 
(seulement une réflexion, et je dis : 

Si^ au moment où Jésus-Christ expirait 
sur la croix, quelqu'un eût osé dire : Voilà 
la c^oix, instrument d'abjection et de souf- 
france : eh bien I dans 300 ans ce signe d'in- 
famie va devenir le siigne de la noblesse et 
de rhonneùr, Vembléme de la paix et de 
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la clémence ; cette croix brillera sur le cœur 
des rois; ils la placeront sur leur diadème, 
et les conquérants sur leurs étendards ] cette 
effigie si honteuse va briller sur les cou- 
poles des palais et des basiliques , chefs- 
d'œuvre inspirés par cette religion dont elle 
est le signe; les temples païens tomberont, 
et sur leurs ruines on construira des églises 
magnifiques où les plus grands potentats 
viendront adorer la croix; je vous le .de- 
mande ; n'aurait-on pas traité d'insensé un 
homme qui eût osé alors tenir un pareil 
langage? et cependant ce miracle s'est 
opéré, et nous en sommes les témoins; 
car, malgré les révoltes de la nature^ mal- 
gré la force des préjugés, le crucifié est 
adoré : sa morale, si pure et si sublime, que 
ses plus grands ennemis ont été forcés d'ad- 
mirer, est partout annoncée, persuadée, 
pratiquée. Tous les esprits la comprennent, 
et voilà l'ouvrage de douze pauvres pê- 
cheurs ! 
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SI M<mt! 

Mais cet homme e^ mort, dira-t^on peut- 
être; sa gloire n'est-elle point ternie par 
les ombres de la mort, et sa divinité éclipsée 
par les horreurs du tombeau? Non, sans 
doute; je prétends au contraire que ses 
souffrances mêmes et sa mort ont été glo- 
. rieuses et donnent un nouvel éclat et une 
nouvelle forcé à la preuve de sa divinité. 
Comment cela? 

1» C'est qu'il meurt après Tavoir prédit ; 
.2<> C'est qu'il meurt parce qu'il l'a voulu ; 

3*^ C'est que sa mort même est un nou- 
veau prodige de puissance et de vertu ; 
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4» C^est enfin que, parla vertu de sa mort, 
il a couronné le grand ouvrage de sa mis- 
sion ; tout cela signifie , parce qtf il est ' 
mort en Dieu : Vere filitis Del erat iste. 

î 
Ilm«iiria9rèsr4n>ir{iréd4t» . . 

11 meurt, et sa mert, comme sa nais- 
sance, avait- été prédite depuis plusieurs 
siècles; les prophètes l'avaient annoncée 
dans toutes ses circonstances, toutes les 
Écritures retentissaient des oracles lugubres 
de cette mort: le Christ devait être immolé, 
le Saint des Saints devait entrer par la voie» 
de son sang dans le sanctuaire ; la victime 
par excellence devait succéder aux sacrifices 
imparfaits de la Loi ancienne ; la nouvelle 
alliance devait élre cimentée par le sang de 
TÂgneau sans tache : ainsi avaient parlé les 
siècles précédents; mais la preuve était en- 
core bien plus sensible par la prédiction 
qu'avait faite Jésus-Ghristmôme de sa mort 
prochaine , détaillant toutes ses circons- 
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tances, et en parlant comme Tayant sons 
les yeux. — a Voici que nous allons à Je- 
rusalem^ disait-il à ses disciples : c'est là 
que le Fils de THomme sera livré aux Gen- 
tils, qu'il sera trahi, outragé, crucifié, ///m- 
detur et crucifigeiur (Luc, xvni). Ainsi dé- 
peini-il avec les plus tristes et les plus 
vives couleurs la sanglante catastrophe de 
sapassioa. 

II 
Il ne meurt que parce qu*U Ta tedu. 

Non, ce n'est point ici une victime forcée^ 
qu'on traîne malgré elle à l'autel ; c'est Tin- 
nocent agneau qui s'offre volontairement à 
la mort, oblatus est quia ipse voluit (Is. un), 
n l'a désirée, cette mort, il a soupiré ardem- 
ment après elle : Baptismo habeo bap^ 
tizari, et quomodo coarctor donec perficiatur 
(Luc, xii)? En vain ses disciples, effrayés de 
ces prédictions, veulent-ils l'empêcher d'aller 
à Jérusalem : — Retirez-vous de moi, leur 
dit-il, mon Père me présente le calice, ne 
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le>ecevrais-je pas avec joie de sa main? 
Calicem quem dédit mihi Pater non vis ^t bi* 
bam illum (Joan., xviii). Quand ses ennemis 
viennent pour le saisir, il va lui-même au- 
devant d'eu? , et se livre sans résistance. 
SurgitCy eamus, ecce appropinquavit qui me 
tradet(M.dLiÙï.y xxvi). 

m • 

Sa mort est un noaveau prodige de poissance 
et de vertu. 

Mais rien peut-être ne prouve plus sensi- 
blement sa divinité, que là manière toute 
divine dont il est mort , et les sentiments 
qu^il fait éclater au milieu des opprobres, 
des tourments et de tous les supplices, sans 
que jamais il lui échappe une parole, une 
plainte, un geste, un soupir qui ressente, 
je ne dis pas Tamertume et le fiel , mais la 
moindre agitation ; au contraire, toujours 
égal à lui-même, toujours possédant son 
âme en paix, et cela , non point par une 
vaine ostentation qui semble vouloir braver 

4. 
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là mort, mais avec un air de modestie etdeti 
force qui sied ai bien à la vertu oppiimée^v 
et qui n'^ rien & la. sensibilité delana^- 
ture souffirante. 

Voyez cette douceuc ioaltéraMe avecilaff*^ 
quelle il permet aux soldats dr se saiair der . 
sa personne sacrée ; ce silence si admirable ^ 
et si constamment soutenu devant ses juges, 
ne rinterrompant jamais que lorsque la vé- 
rité et la gloire de son Père céleste Teri- 
gent : on Taccuse, et il ne dit mot j Tinno- 
cence se justifie par elle-même ; on le con- 
duit au tribunêtl, il obéit ; il entend l'arrêt • 
de sa mort, il s'y soumet ; on lui présente 
la- croix, il la reçoit entre ses bras ; enSn^ 
élevé sur cette croix, placé entre le ciel et* 
la terre, donné en spectacle à tout Funiver», r 
comment s'y montre-t^il? enDieu^ et d'une - 
manière digne de Dieu. Il voit des pécheurs 
et il intercède pour eux; il a ses bourreaux 
80HS ses yeux, etil sollicite leur grâce ; il a 
à ses côtés un coupable, mais péniteût, il 
le justifie, et il signe cet arnètde son sang. 



dby Google 



Sentant enfin approcher son dernier mn- 
ment, il raccëpte avec résignation, il remet- 
son âme entre les mains de son Père céleste*, 
il baisse la tête, et il expire ; consummatum 
esty tout est consommé. (Jean xix.) 

IV, 

Par la xertn de- sa moct, il a couronni le-graniL 
ouvrage de sa mission. * 

G mort! mort touchante, dont le seul- 
récit arrache les larmes, seriez-vous donc 
la mort d'un homme coupable, d'un homme 
ennemi 4e Dieu? Alors, soleil éclipsé, pour*- 
quoi vous couvrir de nuages sombres? Avez* 
vous craint d'éolairor cette injuste mort? Et 
vous, pierres, et vous, rochers, pourquoî 
vous fendre de douleur? Etait-ce pour re* • 
procher aux hommes Finsensibilîté de leur 
cœur ? Et vous, terre tremblante et ébrnnlée • 
jusque dans vos fondements , avee-vous * 
voulu par votre deuil honorer les obsèques • 
de votre auteur? 

Mais toi> Jérusalem, ville infortunée > 
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ville.maudit6i qui fes noyée dans le sang 
de ton Rédempteur, viens ici présenter à 
nos yeux étonnés tes funestes ruines , tes 
débris lamentables, et dans ces ruines, ces 
débris, le spectacle effrayant des vengeances 
célestes. Ce Dieu Sauveur te l'avait annoncé 
en gémissant sur ton sort et sur ton mal- 
heur : •— a Jérusalem , Jérusalem , qui as 
mis à mort les prophètes et les envoyés de 
IHeu , combien de fois ai-je voulu réunir 
tes enfants dans mon cœur, comme la poule 
réunit ses petits sous ses ailes ! tu f es re- ' 
fusée à mes invitations et à mes empresse- 
ments ; mais je vois arriver le jour funeste 
où, en punition de tes crimes, tes eimemis 
t^nvironneront de toutes parts, f accable- 
ront sous les efforts de leurs armes, et enfin 
ne laisseront plus en toi pierre sur pierre, b 
Jérusalem, ville saccagée, ville renversée, 
considère les désastres de tes habitants dont 
Dieu, juste vengeur., poursuit encore au- 
jourd'hui les déplorables restes, ou plutôt 
qu'une vengeance encore pins terrible con- 
jClrve pour les présenter en spectacle et en 
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6P 
objet d'exécration à toutes les nations et à 
tous les siècles. « — Mon Père, pardonnez^ 
leur, car ils ne savent ce qu'ils font! » 

a Et cependant, a dit Lamennais, depuis 
1800 ans, le Père étemel ne leur a pas encore 
pardonné, et depuis 1800 ans, ils traînent 
leur opprobre par toute la terre, et par touta 
la terre Tesclave Qst forcé de s'abaisser pour 
les voir. )> 

Disgrftces efi&oyables ! que peuvent-elle» 
être que la punition affireuse du déicide^ et 
par là même la preuve sensible et toujours 
subsistante de la divinité de Jésus-Christ? 
Car, s'il n'eût pas été Dieu, en se disant tel, 
sa mort, loin de mériter une vengeance ter^ 
rible, n'aurait-elle pas été l'action la plus 
juste, la plus légitime aux yeux de Dieu et 
des hommes) et pour une action de cette 
nature, Dieu, souverainement juste, conti- 
nuerait-il durant tant de siècles de pour- 
suivre une nation qu'il avait lui-même 
choisie préférablement à toutes les autres 
nations de la terre ? Quelle peut donc être la 
cause de tous ces malheurs, si ce n'est qu'en 
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crucifiant Jésas^ChriBt , ce peuple iiiau>^ 
dit a mis le comble à ses crimes; qu^Btt 
portant ses mains sacrilèges sur Foint-du 
Seigneur, il n^a plus laissé de lieu à la mi- 
séricorde ; qu'il a mis le sceau à sa réproba* 
thm ; qu^il s'est obstiné à fermer les yeur à 
la* lumière et le cœur à la grâce T 

Ainsi devaient être vengés le sang et la 
mort d'un Dieu Sauveur, afin que Funivèrs 
ne pût méconnaître le bras; qui s'appe- 
santissait sur le peuple qui enftit l'auteur^ 
et que tous ceux qui en seraient les: témoins, 
fussent effrayés, en voyant les effets de cette 
imprécation redoutable que ce peuple fôf^- 
cené avait faite sur lui-m^e et ses enfants^. - 
— Sanguis ejus st^er no8 et super filiàs no9^ - 
iros ; queson sang rétombe sur nous ^Vm»{ 
II09 en&nts;.* 

Mais nous , convaincus par toutes^ œs' 
preuves, et étonnés à la vue de tous cespro^- 
digês, entrons^ dans les seotimentS" de re»*- 
pect, d'admiration, d'adoration en esprit ; 
et> ténKHnS'de tmites ces mterveilles, allons' 
nous prostemertitt pied de la etoix, et, dans^ 
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tto saiût tremMem^nt et uùe religieiwc 
-frayeur, nous éerieraTec le centurion, tou- 
sché, pénétré , converti : Vere Filius Bei 
erat ist9 Oui ,cet homme est véritablement 
Fils de Dieu ! ' 

Si Farbre «e connaît par ses fruits , et si 
par l'ouvragé on coîmatt l'^ouvrier, la reli- 
gion de Jésug-Christ étant un ouvrage di- 
'vin, que pen«era-t-on donc de lui, si ce 
n'est quMl est lui-même un Hemme-DM, 
le Fils de Dieu, vrai Dieti de vrai Dieu, fife- 
-gitu$ Dêi e^Mc. Erod. Vtii, W.) 

Oui, je le rends, ce glorieux témoignage 
'à ma foi, et que ne puis-je le signer ^e 
mon sang! 

Oui, je croîs en particulier que vous êtes 
descendu sur la terre pour le salut des 
hommes ; je crois que vous avez vécu et ha- 
bité un teiùps en ce monde, pour nous servir 
en tout de modèle ; je crois que vous êtes 
mort sur la croix pour nous racheter au 
prix même de votee sang ; je crois que vous 
régnez à présent triomphant et glorieux 
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dans le ciel ; je crois que tous viendrez un 
jour, en qualité de juge souverain des vi- 
vants et des morts^ rendre à chacun selon 
ses œuvres. ^ 

bans ce grand jour 'où vous viendrez 
juger Tunivers qui vous a jugé, j'espère 
trouver grâce à vos yeux; je vous la de- 
mande à présent par cette vie sainte que 
vous avez menée sur la terre, par l'effusion 
de ce sang adorable que vous avez versé pour 
les pécheurs ; je vous la demande par votre 
divinité même que je crois, que je recon- 
nais, que j'adore; puissé-je l'adorer, la 
louer, la bénir éternellement dans le ciel, 
et vous y posséder à jamais en qualité de 
Tloi de gloire et de Dieu des vertus ! 

Régi îœculorum immortali^ — soli Deo, 
hànor et gloriat (I Tim. 1.) 
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